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Avocat
Q. — Une jeune fille peut-elle of­

frir un cadeau à son ami, à l'ooea-
5І0О dts fêtes ? 2|M! Commémoration des Varia.

R. — Elle peut offrir ur. cadeau 3|J | -8. Hubert; Ste 8ûtie 
p-ri dispendieux, si elle a reçu de lui 4|V| 8. Charles Borromée 
plusieurs cadeaux dans le passé. 5j8] Les Saintes Reliques

SI eût est fiancée à ce Jeune hom- ~|^| — -r -r-f д Т«шш4 
me, il y aura moins d'inconvénient?.
En tout autre cas, il vaut mieux 
s'abstenir. 4

F. Dodd Tweedie l|Mi La Tournant.J'ai été un hotnma, ce 
qui signifie un lutteur. 
Goethe.

La fausse modestie set 
le dernier refinement fie 
la vanité. — La Bruyère.

Ь. Æ
Edifice LONG, 

rue Canada
Fleurs Naturelles a 

Ipour toutes occasions I

CAMBER
I THE FLORIST I 
I Woodstock, N. В. І

Telephone No. 17-21

[routes commande» seront ехЛ 
І pédiées avec promptitude. Щ

torsi
Dans la gaieté d’un paysag? prin­

tanier, la nature a jeté sur les morts 
un immense voile d’oubli verdoyant, 
tout semé de bleuets, de margueri­
tes, de coquelicots et de boutons d'or.

Devant cette gaieté, le général est 
triste.

П se demande, avec mélancolie, 
s’il n’y a pas là un symbole ?

Est-ce que. dans le coeur des en­
fants, le souvenir des sacrifices ter­
ribles, consentis ici, ne s'effacera рас 
aussi vite qu’a disparu, sous les fleurs 
riantes, cette terre, faite de lachalr 
de nos soldats

O
~7|L| S. Wllbrod, ' '
8|M| Les Quatre Couronnée,
9|M| Déd. B. du Sauveur,

10 |J | S. André AvelMn,
111V| S. Martin,
12|S| S. Aurèle,
13[P| xxVie ap. Pent. S. piCat"* 
14(*L| S. Joaaphat, mart.
15!M| S. Eugène.
16|M| S. Edmond, *
171J | 8. Grégoire le Thaum.
13 V| Déd. B. 88. P. et Paul.
19 Si Ste Elisabeth de Hong.
20ІР; XXVliëUpTPent.
21 І- Présentation' de la 8te Vierge.
22 M Ste Cécile,
23 M 8. Clément,
24 J , 6 Jean de la Croix 
251V | Ste Catherine,
26181 S. Léonard de P.-Mauriee, 
27'jPl 1er de l’Avent. 8. Vaurien 
28 L S. Grégoire Ш,
29!M S. Saturnin,
30 |M! 8. André.

Edmundston. N.-B.
іQ. — Combien de temps se porte 

le deuil d’une grand’mère ?
R. — Six mois : qua*-.* mois Oc 

grand deuil et deux mois de demi- 
deuil.

Q. — Est-il convenable qu’une jeu­
ne fille en compagnie d’un jeun? 
homme s’offre à payer des dépenses, 
sous prétexte que c'est le “leap year?

R. — La chose est tout àfait dé­
placée, que ce soit l’année bissextile 
ou non, c’est au jeune homme à dé­
frayer ces dépenses, à moins, que la 
jeune fille se mêle de magasiner, ce 
Qu'elle évitera de faire en compagnie 
d'un jeune homme.

Q. — Quel Jour de la semaine était 
le 6 septembre 1907 ?

R. — C’était un vendredi.
Q. — Quand on assiste à une mes­

se basse, doit-on s’agenouiller au 
son du Sanctus, ou au dernier coup 
de clochette avant l’Elévation °

R. — A cette messe comme à la 
grand’messe, c’est toujours le même 
Sacrifice divin qui s’offre sur l’autel, 
et l'esprit liturgique demande de s'a­
genouiller au son du Sanctus. On 
і explique qu’une personne infirme at 
rnde le dernier avertissement, avant 

’. Elévation, c’est-à-dire le coup de 
clochette qui résonne lorsque le p-ê- 
tre étend les mains sur le calice pour 
’ faire descendre les bénédictions Qu 

ciel, mais il n’y a aucune raison plau­
sible pour qu’une personne normale 
tn fasse autant.
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Edmundston, N.-B. En refermant le livre, J’ai pensé 
que le général avait raison, et bien 
ylv.s encore qu'il ne le croyait

Non seulement les terribles kçons 
de la guerre sont oubliées, mais, dans 
des feuilles qui sont lues par 1 étran­
ger, on bafoue maintenant ceux qui, 
au péril de leur vie, ont gardé la 
France à la France.

Hier, Je parcourais le premier ar­
ticle d'un nouveau journal.

Copieusement, le rédacteur y tour­
nait en dérision le général Weygand. 
4ui fut, avec Fooh, l’ouvrier de la vic­
toire.

Il allait même plus loin

SERVICE D’HYGIENE 
DE L’ASSOCIATION 
MEDICALE CANADIENNEAvocat Collecteurs

Credit Guarantee
Percepteur* de 

Vos Crédite en souffrance

A.-P.-Noel
McLAUGHLIN

jLa diphtérie
La ville de Middletown, New York, 

a raison de se vanter. Elle n'a eu 
qu’un cas de diphtérie pendant sept

Cet état de choses ne s’est pas pro­
duit par has Ad; il s’explique faci­
lement. La ville de Middletown sau­
vegarde la santé et la vie de ses en­
fants d'âge pré-scolaire en les im­
munisant contre la diphtérie.

Ce qui se fait à Middletown peut 
sc faire partout. Ici, au Canada, un 
très petit nombre de nos centres de 
population $e sont servis des moyens 
qui sont à la portée de tous pour en­
rayer la diphtérie.

Savoir comment prévenir la diph­
térie est bon, mais savoir n’est pas 
tout. Nous savons que les Injections 
d'anatoxine-Ramon font naître dans 
le corps le .pouvoir de combattre la 
diphtérie, et accorde à l’individu 
l'immunité contre cette maladie. Cet 
te connaissance, cependant ne pro­
tégera pas nos enfants, si nous ne 
la mettons pas en pratique. Les pa- 
:ents plus intelligents sont plus en 
état de comprendre comment l’im­
munité peut se produire que le sont 
ceux qui sont moins au courant du 
progrès de la science, mais les en­
fants des deux groupes sont égale­
ment susceptibles à contracter la 
diphtérie, et l’immunité ne leur sera 
accordée que lorsqu’ils reçoivent les 
injections protectrices.

Il ne faut pas croire que les en­
fants ne sont exposés que lorsqu’ils 
vont à l’école. C’est surtout l’enfant 
d’âge pré-scolaire qui en est atteint, 
et la diphtérie ne sera conquise que 
lorsque tous ces enfants aient été 
Immunisés. C'es aux parents donc 
de s’en préoccuper. La science nous 
a donné les moyens, maie c’est à nous 
deanetre ces moyens en oeuvre.

L’immunisation précoce s’impose 
parce que la diphtérie attaque sur­
tout les jeunes enfants, et parce 
qu’elle est si souvent meurtrière. Fai- ; 
tes immuniser vos enfants dès leur 
sixième mois de vie, afin de les pro­
téger contre cet ennemi des petits — 
la diphtérie.

Pour question» au sujet de la santé 
en général, écrire A VAssociation 
Médicale Canadienne, 184 rue Col­
lège, Toronto. Une réponse per­
sonnelle sera envoyée par écrit

Avocat — Notaire Voua pouvea, voua aussi, avoir hé

Teint Magnifique49, rue Canada

Edmundston. N.-B.
C. P. : 734 — Tél. : 823

Correspondance française
Il plai­

santai: ces petits Saint-Cypriens qui. 
en gants blancs et le casoar au front 
re sont fait tuer, avec tant de crâne - 
rle, pour briser, à Chaiie-oi, le pre­
mier élan de l'envahisseur.

Aucun Français ne peut lire cet 
article sans une pincée au coeur.

“J’avais la fi‘ 
gure converti 
de pustules. 
J'étais cons*

n u yée d• 
maux de tête. 
Fruit-a-tivee 
me donna un

зеau teint nouveau et me laissa 
'impression d’être devenue une autre 
icune fille.” Mlle G.M., Joliette, P.Q. 
Fruit-a-ti
naturel de CINQ organes vitaux. 
C’est le meilleur des remèdes que voua 
puissiez acheter contre vilain teint, 
maux de tête et constipation. Grande 
découverte d’un brillant médecin. Fnrit- 
a-tives vous donne propreté intérieurs 
ABSOLUE et votre épiderme reflète 
votre parfaite santé. 25c. et 50c. chas 
tous les pharmaciens. Essayez-Ie.

Fruit-a-tives

Campbellton, N.-B.
■

s
Architectes

— O —
Non , l’humanité ri’est pas bel-BEAULE & MORÏSSETTE Q. — J'ai de vieilles pièces de 

monnaie et je me demande si elles 
ont quelque valeur. Où pourrais-je 
m'adresser pour me renseigner \ ce 
sujet ?

R. — Vous pouvez vous assurer de 
:a valeur de ces pièces en vous adres­
sant à la Société Philatéliste et Nu­
mismatique, 44, rue 9t-Dominique. 
Québec.

Q. — Est-il préférable de prier 
oour les défunts ou pour la conver­
sion des pécheurs ?

Je me demande si votre 
question n’est pas un guet-apens, ou 
‘out au moins uen petite intrigue 
oour embarrasser ?

Ole ! MMARCHITECTES
SPECIALITES : Edifice» publics et religieux.

constructions à l’épreuve du feu.

Car c’est le même oubli, la même 
ingratitude sur cet autre champ de 
bataille qu'est la vie quotidienne.

"Les morts vont vite ! 
criaient nos aïeux.

Que diraient-ils aujourd’hui ?
On meurt

'
” s’é-

Іstimule le fonctionnement
OSCAR BEAULE

A.A.P.Q. & R.IC.A
ALBERT MORÏSSETTE C’est, parmi beau­

coup de survivants, une émotion de 
quelques jours

B.A A. A.A.P.Q R.I.C A
de quelques heu-

21 Rue d*Aiguillon. QUEBEC
Et puis, vivement, on tourne la pa­

ge. R“HIER” NE LES 
INTERESSE PAS...

plateau de Hardaumont.
Le général Passaga décrit l'oura­

gan de fer et de feu qui écrase ce 
secteur, où les rudes troupes de Fran 
ce et d’Allemagne s’affrontent.

Vievment ! 
moderne.

A Paris, la plupart des enterre­
ments se font en auto, à 40 kilomè­
tres à l’heure.

La route des cimetières n’est plus 
triste.

C’est la consigne

Quoi qu'il en 
soit, ne comptez pas sur une réponse 
catégorique : l’une et l'autre idée ont 
leurs partisans et ont soulevé des dis­
cussions intéressantes il y a oeu de 
emps encore. La conclusion qui se-rn 

ble s’en détacher est celle-ci: il faut 
prier pour la conversion des pécheurs 
afin qu’il plaise à Dieu d'avancer le 
règne du Chris:-Roi sur les humains 
et il faut prier pour les pauvres âmes 

Si vous saviez comme, maintenant, du purgatoire qui, gémissent dans les 
certains jeunes ont autre chose à fai- flammes et n’ont d’autre mown d'a­
re qu’à penser à vous ! 
lent vivre leur vie à eux 

“Hier" ne les intéresse pas 
“Hier” dont ils sont issus !

Dr A. M. SORMANY Pas un pouce de terre qui n’ait 
été broyé. Ce n’est partout qu'un 
chaos désordonné de trous d obus. 
On circule, sous les éclatements, de 
crevasse. Cette terre fumante, bras­
sée, fouettée par les projectiles de 
tous calibres, a pris une boursouflu­
re d’écume et l’apparence d’une mer 
en furie.

£(La "Croix”)
REND ET CONSERVE LA ЗЛИТІ

Je viens de lire le nouveau livre du 
général Passaga : Verdun dans la 
tourmente (1).

C’est la mise définitivement au 
point de la plus formidable bataille 
du monde.

Quand on ouvre ces pages où, sans 
phrases, le chef raconte ce qu’il a vu 
ce qu’il a vécu et commandé 
peut plus s'en arracher.

Plus qu’une autre, l’histoire de cet­
te querre de Titans a besoin du re­
cul des années pour être vue dans 
sa synthèse.

Et ce qui s’en dégage, c’est à quel 
point les forces spirituelles ont pesé 
dans la balance de la Victoire.

— o —
Parmi tant de pages prenantes, 

une surtout, au seuil de ce mois des 
morts, a retenu mon attention.

Une offensive terrible a été déc.an- champ de bataille, 
chée, le 15 décembre 1916, autour du! Le décor infernal est devenu pas-

RAYONS-X - TRAITEMENTS ELECTRIQUES
DE TOUTES SORTES

Cette belle limousine que vous сто* 
sez ? Il y a un cadavre dedans. 

La famille ? Elle suit aussi, à to 
,50 , à l’heure Les fleurs, les

couronnes également.
Vous êtes morts ? Soyez morts !

COIN DE LA BONNE 
CUISINIERErieur*» de bureau;—

8 heures à midi — l hre à 1 hret oe l'après-midi 
__ 7 à 9 heures du soir ou par rendez-voua.

Et dans cette mer sont enfouis, 
et secoués, des milliers de cadavres, 
qui sont nos pères, nos frères, nos 
enfants "

PLATAN BOITJJ 
DANS SAUCE AUX ŒUFS 

Choissisez un poisson qui donnera 
U- livre par personnes. Coupes le en 
portions d’une demie livre. Places 
dans une. casserole carrée et couvres 
d eau Salez et роі/гез. Poivre blanc. 
Faites bouillir qui oie minutes.

SAUCE AUX OEUFS 
1 tasse de lait 
1 morceau de beu"~?,
1 ouef bouilli cuit dur.
1 cuillère à soupe de farine 
grosseur d’un oeuf.
Mêlez le beurre avec la farine, a- 

joutez le lait bouilli; battez pour en 
faire un tout homogène. Ajoutes % 
tasse de l’eau de la casserole de pois­
son. Hachez fin l’oeuf et je tes-le 
dans la sauce.

HUITRES FRITES AU BACON

Ils veu- biéger leurs souffrances que les oriè- 
res de leurs frères de la terre.

Ainsi notre intersession sera d’ac­
cord avec ces paroles que nous répé­
tons chaque jour dans le ‘Notre Pè-

Et vitte — toujours le même mot— re”, Ha plus belle de toutes les prié- 
sur les tombes poussent les fleurs 
toutes les fleurs, comme à Verdun.

Les bleuets , les marguerites 
c’est-à-dire la vie ?.$gante et facile...

Les boutons d’or, c’est-à-dire la 
richesse accumulée par le travail et 
1 économie de Jadis . richesse qui 
va fondre entre les mains impatien­
tes d’en jouir.

Les coquelicots, symbole des pas­
sions humaines, toutes meurtrières.

Pauvres «morts, à quels spectacles 
i’s assistent du fond de l’invisible !

Quand les enfants sont à leur mé­
moire pieusement fidèles, c’est un 
peu de leur ciel. Mais combien sou­
vent cette vision doit être une par- 
*ie de leur purgatoire ou de leur en­
fer !

O
— o —

Mais, au début de juin 1917, le gé­
néral Passaga revient à Verdun à la 
tête du 32e Corps; et une véritable 
surprise l’attend quand il arrive à 
son observatoire de Souville.

oooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo les. parce qu’elle nous fut enseignée 
pai Notre-Seigneur Lui-même) :
"Que votre règne arrive 
terre comme au ciel”.

BUREAU DE PLACEMENT:-
Les Allemands, depuis quatre mole 

ont reporté leur effort sur l’Aisne. 
Ces quatre mois ont suffi pour chan­
ger du tout au tout l’apparence du

Désirez-vous un emploi comme servante dans un hôtel ou 
maison privée? Donnez-nous votre nom et vos références. 
Avez-vous besoin d'une bonne servante? Noua pouvons 
vous en trouver avec de bonnes qualifications.

les traditions.
Tou* nous .porte d'aill ?ur>. en cet­

te saison, à nous joindre à la prière 
de 1 Eglise le soleil qui s’éloigne 
les jours plus courts les nuits plas 
longues les feuilles qui tourbil­
lonnent

L’arbre humain, lui aussi, secoue, 
au vent du soir, la poussière du jour. 
Novembre, décembre sont les mois 
où l’on meurt le plus.

La mort est la réalité profonde de 
il vie. Tout doit être en fonction 
d’elle.

Quand on a compris cette vérité, 
alors on est dans l’ordre.

On situe chaque chose à sa relati­
vité d’ici-bas.

On ne poitrine pas . on n’abuse 
ras On se sent l’humble locataire 
de la vie.

Et. par-dessus les plaisirs, les tris­
tesses éphémères et les âpres con­
flits des fourmis humaines toujours 
avides de s’entre-dévorer, les yeux 
se fixent là-bas, vers la barrière 
d'ombre, derrière laquelle se lèvera 
bientôt pour nous l’aurore du jour 
qui ne doit pas finir, et où justice à 
chacun sera rendue

ARTICLES D’ECOLE 
Cahiers — Crayons — Sacs d’Ecole 

Sets de Mathématiques — Livres d’histoire 
PIPES — TABACS — CIGARÈTTES

La Retraite • . . Avec Pension
PAS DE SODA !

GENE L’ESTOMAC
Beaucoup de soda trouble la diges­

tion. Four estomac sûr et gaz, Adle- 
rifca est bien meilleur. Une dose 
éliminera les .poisons d'intestin qui 
produisent gaz et insomnie. Ray­
mond Br eau, Pharmacien. W-7.

D’ordinaire, au cours de la vie, il vient 
un tempe où nous nous rendons compte 
que nous ne pouvons pas tabler indé­
finiment sur nos appointements, et, qu’un 
jour, il nous FAUDRA prendre notre 
retraite . . . c’est alors que nous com­
mencerons à songer à l’avenir. Nous 

geo ns . . . c’est vrai, mais trop rare­
st nous nous traçons un programme.

l’avenir. Tracez-vous un programme ... 
ET SUIVEZ-LE. Commences d’ores et 
déjà à vous créer votre fonds de retraite 
en utilisant l’un des plans que la Con­
federation Life Association vous offre 
dans ce but Les dépôts peu considé­
rables que vous devez faire vous permet­
tront de réaliser vos rêves sans trop de 
sacrifices au cours des premières années. 
Ne tenez-vous pas à apprendre ce que 
ces plans peuvent vous procurer? Vous 
pouvez vous ménager MAINTENANT, 
une retraite AVEC PENSION. Il suffit 
de faire une demande à l'adresse ci- 
dessous, et vous obtiendrez des renseigne­
ments complets sans encourir d'obliga­
tions. Ecrivez DES AUJOURD’HUI.

Deux bonnes façons de faire frire
les huîtres :

1 — Choisissez de grosses huîtres 
.6 par personne). Saupoudrez de sol 
et de farine. Plongez dans du blanc 
d’oeuf. Roulez dans les miettes 4» 
pain. Aplatissez à la main. Faites 
frire dans un peu de graisse de ba­
con au fond d'une casserole à frire.

PHILIPPE M0NETTE,
V RBdmundeton, „

Heureusement, la maternelle Egli­
se est là , l’Eglise qui n’oublie pas, 
et qui chante la vie sur les tombeaux.

Demain, elle glorifiera ses saints.
Mais, aussitôt après, elle priera 

pour les autres pour ceux qui sont 
tombés au champ d'honneur, et dont 
en se moque aujourd'hu1 . pour 
ceux dont l’existence s'est déroulée 
dans les modestes tâches, e: qui sont 
parti», les mains Jointes.

Requiem aetemam 
donnez-leur le repos étemel.

Nous chrétiens, sachons nous sou-

Conservons, avec gravitud?, le res­
pect de ceux qui nous ont précédés 
et rour ont gardés en nos ancestra-

Les années s’enfuient rapidement ; avant 
que nous nous en soyons aperçus, l’âge 
de la retraite est arrivé et nous ne nous y 
sommes pas préparés.

NOUVEAU PRELAT AUX 
ILES DE LA MADELEINE

Deux tranches de bacon par pecson-

2 — Servez-vous du mélange sui­

vi tasse de farine 
une pincée de poudre à pte 
1 oeuf
1 tasse de lait 
Sel et poivre à volonté 
Plongez les huîtres dans le mé­

lange; faites frire dans une masse 
assez profonde de saindoux que vous 
tiendrez très chaud, 
hsozienq ouselofl-

Moncton, — Le onze novembre der 
nier avait lieu, en l'église St-Pierre 
de l'Etang du Nord, l’investiture de 
la prélature romaine au curé de la 
paroisse, le révérend Père Blaquière.

Dès l’aurore, une foule nombreuse 
tv plusieurs automobiles se rendaient 
sur le quai de Grindstone pour sa­
luer Son Excellence Monseigneur An 
tony O'Sullivan, évêque de Charlot­
tetown, venu présider l’investiture.

Vous ne vous trouverez jamais en 
pareille posture, si vous prenez mainte­
nant le parti de pourvoir aux besoins de Seigneur,

Confederation Life
Toronto Association canada ’

é
Pierre L’ERMITE

<1) Chez Charles Levauzelle, éditeur 
militaire. 124, boulevard Saint-Ger­
main, Paris.

Elle est très âgée maintenant Mme 
Richefpin, je crois 
près de quatre-vingt ans 
âge, on doit chercher à faire la cha­
rité, et y aurait-il acte plus charita­
ble au monde que de nous aider, dans 
notre réelle pauvreté ? 
vais écrire à ma marraine I Alolns I 

Immédiatement, Arcade écrivit à 
sa marraine une assez longue lettre.
Il lui dit dans que lemtoarras И était 
et il lui demandait de lui aider à sor
Mr de ses difficultés. j naissait pas; mais iâ savait qu’il y

A cette lettre ,11 Joignit un oor-j allait de sa place, et bien sûr; seule- 
tralt de Magdalena, зе disant que ment, en se taisant, on ne pouvait 
Mme Richepln ne pourrait résister | amener aucune preuve contre lui.
au charme de la petite. Ceci étant dit, on comprendra S’il y avait un homme au monde

Ayant terminé sa lettre, U alla la I qu’Aroade Oartln préféra marcher oue Martin Coibot détestait, c’était 
poster a u village voisin. C’était un quatre milles, pour poster une lettre bien Arcade Carlin.

Feuilleton No 4 son vsvwuvi dimanche. Le temps était idéal, une plutôt que de la déposer au bureau H le détestait pour plusieurs rai-
îe trouvait moyen de faire un petit promenade de quatre milles; deux de poste de G Une missive ad res- sons; la première étant que le père

Pauvre petite! Arcade soupirait cadeau à son mari, ou à son onfant. pour aller, deux pour revenir, ça ne j sée à la Nouvelle Orléans eut c-tr- de Magdalena ne riait jamais des
profondément, lorsqu’il la regardait.. je jour anniversaire de leur naissan- serait agréable et ça leur ferait du ; tainement suscité la curiosité du bas- farces du bossu, surtout lorsque cc-

A 11 le savait, elle n’était pas vêtue co.. Hélas! Tout et la, c’était pas- bien à lui et à Magdalena. su et il ne serait fait aucun scrupule îul-cl, de sa xolx fêlée, essayait de
™ aussi bien qu elee autres enfants du &e Pauvre chère Diane 1 Pauvre Arcade avait une raison pour pré- ' de prendre connaissance de oe qu’el-l faire de l’esprit aux dépens de son

village; sa robe n’était plus qu’un petite Mugdalena і férer poster ses lettres ailleurs qu’au le contenait . prochain. Arcade ne souriait même
chiffon, pièces sur pièces; son cha- soudain, il lui vint une idée: celle bureau de poste de G : Martin Martin savait très bien à quoi s en- PM lorsque lboscot insinuait des cho 
peau n’était qu’une loque; ses chaus d’écrire à sa riche marraine et lui Coibot avait l'envaible réputation tenir, à propos de la correspondance 565 détestables sur le compte de cuel- 
sures étaient éculées et allée pre- demander du secours. Sans doute, sa d'ouvrir les lettres; celles qui arri- d'Arcade Carlin; c'est-à-dire qu'il 4й* pemonne du village ou d’ailleurs 
naient eau, lorsqu’il pleuvait et que lefctre resterait sans réponse, car valent ou partaient de G et qui avait découvert que oelui-Cl allait et ** visage sérieux, au milieu de 
les trottoirs étalent trempes Que Mme Rtdhepin avait été fort mécon- pouvait l'intéresser. H avait, pré- poster ses lettres les plus importera- tant d'autres, que contorsionnait le
faire ? ЕП1 pouvait donc lui ache- tent(e ioraque son filleul avait aban- tendait-on, une manière connue de tes, au village voisin. Oartln se dé- rire- °ela déplaisait fort à Martin ;
ter un manteau bien chaud, à Mag- donné l’étude du Droit, et elle lui a- lui seul, d’ouvrir les enveloppes les fiait du maître de poste de G , чиє dis-je? cela le mettait en colère,
dalena L’aiitonme s'en venait et valt écrit, lui disant qu’elle ne lui mieux cachetées, de prendre connais hein ? En retour, le bossu détestait -Voyez-vous, mes mis, avait répon
la petite aurait froid. Pouvait-il pardonnerait Jamais la sottise qu’il sance des lettres qu’eüescontenaient cordialement le père de Magdalena, du Arcade, un jour, à ceux qui a-
s’endetter encore ? S’endetter ! faisait et elle lui défendait même de et de recacheter les enveloppes en- Arcade eut ri d’un grand coeur du vAient l’air étonné de le voir rester 
Oe mot lui faisait peur. lui écrire, lui assurant que s’il pas- suite. sentiment qu’il inspirait aub moot sérieux, quanti tous riaient des boas

Cependant, oe serait la fête de sait notre, ses lettres resteraient sans Chose certaine, c’est que les cartes Pourtant, cea êtres à moitié détra- mc*«? du bossu, je ne peux pas le trou 
jnfppufreipn*. «le 3 octobre, c’est-à-dire réponse, vu qu’elle considérait qu’elle I postales étaient toutes lues par le qués sont dangereux, excessivement, ver comique, parcequll est s: mé- 
dans un moto; eHe aurait оме ans, n avait plue de filleul maintenant. ! bossu. dangereux; ajoutes à cela l’envie que chant, et aussi paroeque, je sale bien
ia chère petite. Bi son père pouvait —Je peux toujours lui écrire, se) —Tiens, disait-il, une carte pour ressentait Martin Coibot pour ceux <,u'aussitôt que nous avons le doc
donc lui faire cadeau d’un manteau! disait Arcade. Si elle ne répond pas, vous, Dupin. Votre belle-mère s'en qui étaient favorisée d’une taille sou- tourné, c’eat ànos dépende qu i! ce­
ll en avait vu de si beaux, en bon à ma lettre, je n’en serai pas plue vient passer un moto chez-vous; vol- pie et droite, et voua comprendrez saie de faire de l’eaprlt, ou лих dé- 
twMXl écossais garni de fourrures mai situé que je auto, en oe moment. I là de quoi voue faire rigoler, hein 7 que le sort d’Arcade n'était peut- pende de ceux que nous estimons 
Quel beau cadeau de fête un tel SI Je ne lui écris pas, je suis certain I Hé, hé, hé ! être pas de oe» plus enviable». Si Ja- ju respectons le plus,
manteau serait I Mie en avait tant qu’elle ne m’aidera pas, tandis que si I Ou bien encore : mais Itaoot trouvait l’occaelon de —Tu dis vrai, Carlin, avait afflr-
tesoin aussi !... Ah! oes fêtes «mi- je riaque une lettre, je coure une —Votre onge Pierre a été bien ma- lui jouer un de see maiwal stows, fl m* Jacques LetniL 
v«wln»l Dtaw 7 tens# tent, de Çtwooede ,. l'eWenertr peut-Лге... I lede, befiu. Maaçn un peu, tou» M- le ter**

riliez de lui enfin. Mais il vous écrit' La lettre adressée à Mme Richepln 
une carte, lui-même, pour vous an- fut, bien et dûment déposée au bu- 
noncer qu’il se rétablit promptement reau de poète du village voisin, ce 
Quelle bonne nouvelle pour vous dimanche après-midi, puis. Arcade 
П est-ce pas ? Vous qui attendez a-j Carlin en attendit patiemment la 
près l’argent de oe bonhomme pour! réponse, de laquelle dépendait tant 
payer votre dette sur votre maison ! ' de choses.
Ш’ W 1 ! Mais le temps s’écoula; la fête de

Si Martin Corbot ne parlait pas Magdalena arriva et passa, sans que 
des nouvelles contenues dans les let­
tres qui lui passaient par les mains, 
ce n’était pas paroequ’tl ne les con-

qu'ils virent les cloua sur place, tout' n’eut encore une fois intervenu; ce 
d'abord: le bossu, son laid visage dernier tordit les poignets du bossu 
tout défait, l'écume aux lèvres éta:t et l'obligea ainsi de lâcher prise.

—Arcade Carlin s’écria lbcecot, en 
tendant, vers le père de (Magdalena 
ses deux poings crispée, je me venge­
rai de ce que vous m’avez fait au­
jourd’hui! Oui, je me vengerai 1 

Ec limant de rage, oe bon Martin 
était affreux à voir; ses yeux lan­
çaient des flammes, et sa bouche 
"allant d'une oreille à l’autre” com­
me disait le “père Zénon” vomissait 
des insultes, des menaces, des malé­
dictions contre Arcade, qui subissait 

Un étrange silence accueillit la toute cette avalanche sans eourcll- 
II venait 1er. Martin injuriait aussi tous les 

spectateurs présents, les femmes, las 
enfants; bref, le vinage entier.

de, en souriant, c’est comme le Dont 
d’Avignon: "tout le monde y passe" 
Rien ne me déplaît comme d'en ten­
ure lboscot Insinuer les pires choses 
sur le compte de celui-ci ou de celui- 
là, de celle-ci ou celle-là. Que vou­
lez-vous, mes amis? Je suis ainsi fait.

Lboscot avait une autre raison 
aussi pour détester Arcade: voici: un 
Jour que Martin se promenait dans 
la rue principale du village, un ga­
min lui avait jeté une injure, en pas-

elle doit avoir 
A cet

en frais d’assommer l'enfant, qui ne 
criait plus maintenant, mais qui sai­
gnait abondamment du nez et de la 
bouche.Oui, Je

En un clin d’oeil. Arcade fm au­
près du 'bossu, et bientôt il sc battsi’. 
comme dix. pour lui arracher за vic­
time. Il fut victorieux, à la fin, mais 
non sans que lboscot eut reçu sur 
’.c coin du menton, un coup de poing 
qui eut pour effet de l’étourdir et de 
l'étendre sur le trottoir.

ion père eut même un adeueé de ré­
ception de sa marraine.

v
—Hé, IboeDOt !
Martin Oorbot, fou de colère, se 

mit à poursuivre le gamin qui venait 
de l'injurier; mais ce dernier eut vi­
te distancé le bossu.

En passant devant le magasin de 
Jacques Lentil, l’enfant s’arrêta, puis 
s’étant assuré que lboscot ne le pour 
sulavit pCue, il se mit à jouer aux 
marbres, sur le trottoir, avec un gar­
çonnet de son âge. Tout à son jeu, 
il ne s’aperçut pas que Martin Cor- 
bot venait tie tourner un coin de rue.
Le bossu s’avançait à pas de loup, 
et arrivé auprès du gamin qui ve­
nait de l’insulter, il le saisit par le 
collet, le souleva de terre et lui ad­
ministra des coupa de pied.

—Je vais t’apprendre à m’injurier 
mon garçon ! criait Martin. Voilà 
pour t’inculquer des manières 1 Et 
les coups de pied de ae succéder ra­
pidement
!‘cnfant se mit à crier, ce qui finit 
par attirer plusieurs personnes. Us 
voulurent arracher le gamin des 
mains du bossu; mais celui-ci, rendu 
furieux par la colère, ae mit * frap­
per la tête du garçonnet sur le trot­
toir. (Tétai horrible! Les speciteurs 
entendaient la tête de retirant frap­
per le madrier et cela faisait pa'ir
les plus forts. que, prétendait-on, s’étalent cram-

Jeoques Lentil sortit de son maga- ponnés A la gorge de la femme. H 
-Le tiureeu de poete, reprit Arc*- gin, je*** d'Aro»* Carlin, et ce rent т*е «reniée, d Am* Oertta

ON NE CONNAIT PAS L’AVENIR
s, A

chute de Martin Corbot 
il est vrai, d’assommer, presque, un 
fies enfants du village; mais, Martin, 
était difforme, infirme, et il présen­
tait un tableau si grotesque, si re­
poussant. étendu ainsi sur le trottoir 
que la foule, qui s’était assemblée, 
semblait se demander si le bossu mé­
ritait le -blâme ou la pitié.

—Ecoute, Corbot, dit soudain Jac­
ques Lentil, en s'approchant du bos­
su, que ça ne t’arrive plus de mal­
traiter ainsi les enfante du village I 
Si ça t'arrive encore, nous te ferons 
enfermer dans quelque maison de 
santé, car nous considérons que . 
qu’il te manque des bardeaux ; vol-Jacques Lemil, aidé d'un des spec­

tateurs de cette scène révoltant?, ai­
dèrent le bossu à se relever, et l'in­
cident eut été clos peut-être, si, à 
?c moment une femme n’eut fendu 
la foule; cette femme, c’était Laure 
Néry la mère du garçonnet que Mar­
tin Coibot venait de maltraiter.

—C’est toi qui a presque tué mon 
enfant hein, sale bossu? cria-t-elle, 
en s’avançant sur Martin Corbot 'es 
deux mains ouvertes, les ongles des 
doigts prêts à égratigner le visage du

là !
—Le gamin m’avait insulté t cria 

lboscot.
—Oui, je s&to Mais, une autre 

fols, tu ferais mieux de te pliindre 
aux parente des gamine qui oseront 
t’insulter. Les parents corrlgs.-oot 
leurs enfante sans les 
cependant Encore une fois, que ça 
ne t’arrive plus d’agir tu
viens de le faire; entends-toi ?

Mais Martin venait de prendre son 
élan et de sauter à la gorge de Laure 
Néry. Ses énoitnes maire aux doigts

effrontément le bossu. Je vous
que.

—Lemil a parié au dS tOüS 1
force surprenante, incroyable pres-

—Oui I Oui

m m..

Mil, ......

LE CHAPELET DES MORTS
Sur les larmes-de-Job dont la chaîne de 1er 
Porte le crucifix de cuivre et la médaille, 
Grand’mère, dans la chambre, égrène, maille à maiRe 
Le Chapelet, pour ceux d’autrefois, et d’hier.

Pâle soeur des défunts, sainte de l’oratoire,
Pâle ombre dont les jours ne sont plus qu’un long soir, 
De plus près que personne, elle entend, sans le voir, 
L’être éploré qui clame au fond du purgatoire.

Afin d’ouvrir à tous le paradis rêvé 
Pour tous ceux dont les corps gisent au cimetière, 
Abandonnés déjà, sans secours, sans prière, 
Larme à larme, elle épand la plainte des ave.

Seule, jointe à la peine, au nostalgique exil 
Des âmes qui lui sont parentes, elle prie :
"A l’heure de la mort, priez pour nous, Marie, 
Priez pour eux, priez, 6 Mère ! Ainsi soit-ü."

Un ange emportera le message qu'envoie 
Celle qui s'est vouée aux deuils du souvenir, 
Les larmes, les regrets, les douleurs, vont finir 
Dans la communion de l'étemelle joie.

La sainte femme a l’air presque immatériel, 
Et nous nous demandons si l’auréole blanche, 
Dont l’Age a couronné la tète qui se penche, 
N'est pas quelque reflet anticipé du ciel.

Nérée BEAUCHEMIN.

Qui donnera un foyer à cet enfant ?
la Catholic Home finding Association du Nou 

veau-Brunswick demande aux catholiques du 
Nouveau-Brunswick de l’aider dans oe grand tra 
vail de charité. Donnez à cet enfant un foyer. 
Pour plus amples renseignements s’adresser à 

The Catholic Home Finding Association 
of New Brunswick

Dirigé par les Chevaliers de Colomb du Nou­
veau-Brunswick.
J. P. COUGHLAN, secrétaire, Case postale 157, 

Saint-Jean, N.-B.
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